
Une série de quatre 
ateliers participa-
tifs sont proposés 
à la communau-
t é  u n i ve r s i t a i re 
en novembre et 
d é c e m b re  p o u r 
recueillir ses sug-
gestions et pro-

positions autour du futur numérique de 
l’Université. Pour l’alma mater, l’enjeu est 
non seulement de s’adapter, mais d’être un 
acteur phare de cette évolution technolo-
gique. —

L’Université s’implique 
dans l’accueil des migrants
Dans le contexte de la crise des migrants  
actuelle, de multiples initiatives publiques ou 
privées émergent pour soutenir et améliorer 
l’accueil des réfugiés. L’Université de Genève 
assume sa part de responsabilité. Parmi les 
différents programmes mis sur pied, «Hori-
zon académique», lancé en septembre 2016, 
ouvre les portes de l’Université aux per-
sonnes relevant du domaine de l’asile et qui 
ont dû interrompre leurs études ou qui ont 
achevé un ou plusieurs cycles de formation 
dans leur pays d’origine. Portraits de deux 
bénéficiaires de ce tremplin académique.
Ce programme espère aussi apporter un 
soutien à l’intégration sociale des réfugiés, 
dont la santé est affectée par les conditions 
d’accueil, comme le confirme une récente 
synthèse des recherches sur cette question 
signée par trois universitaires de Genève et 
de Neuchâtel (lire p. 4). 
Enfin, le témoignage de Guisi Nicolini, an-

cienne maire de Lampedusa, a ému un au-
ditoire plein lors de son intervention dans 
le cadre de la Semaine des droits humains 
en évoquant le sort des réfugiés sur son île 
(lire p. 7). —

POINT FORT  8 - 9

Le futur numérique, 
c’est aujourd’hui

HORIZONS  6  

Abdulaziz Kharsa et 
Brice Ngarambe ont 
participé au programme 
Horizon académique.

Retrouvez l’ensemble des conférences, 
cours publics, colloques et soutenances  

de thèse se déroulant à l’UNIGE
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RECHERCHE  5

Des dents sur le dos
Les dents extra-orales des poissons-

chats poussent toujours sur un os. Cette 
découverte améliore la compréhension 

du mécanisme de régénération des dents
 

VU D’ICI  10

L’art d’exploiter l’imprévu
Comment favoriser la créativité, que 

ce soit dans les écoles ou dans les 
entreprises? Une conférence fait le point 

sur la question
  

BREF, JE FAIS UNE THÈSE 10

Justice et crimes de masse
Une thèse menée à la Faculté de droit 

analyse le concept d’impunité et la place 
du judiciaire dans les réponses à donner 

aux crimes de masse
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QUOI DE NEUF

 ÉVÉNEMENTS 

Élargis tes horizons 
Le samedi 18 novembre, Uni Mail 
accueillera 450 filles de 11 à 14 ans 
à l’occasion de la cinquième édition 
d’«Élargis tes horizons», événement 
qui a lieu tous les deux ans. Orga-
nisée par l’association éponyme 
(EtH), cette journée remplie d’ac-
tivités pratiques vise à sensibiliser 
les filles aux métiers scientifiques 
pour les pousser à suivre des études 
dans cette voie où les hommes sont 
encore surreprésentés.
www.elargisteshorizons.ch

La nuit des carrières
«La nuit des carrières» propose aux 
étudiants de l’Université de Genève 
de venir préparer leur futur pro-
fessionnel dans un cadre détendu. 
Diverses activités seront propo-
sées, comme la rédaction d’un CV 
ou des simulations d’entretiens 
d’embauche. Cette soirée, qui aura 
lieu le 17 novembre à Uni Mail, leur 
permet aussi d’étendre leur réseau 
professionnel. Entrée libre.
www.lnoc.ch

Séminaire sur les bactéries
résistantes aux antibiotiques
Aujourd’hui, la prolifération de bac-
téries résistantes aux antibiotiques 
atteint un niveau alarmant dans 
nos écosystèmes. Dans le cadre  de 
la semaine mondiale consacrée à 
ce sujet, trois conférences seront 
données à Uni Carl-Vogt le 17 no-
vembre à 17h30 (salle CV001). John 

Poté et Sivalingam Periyasami, 
respectivement maître d’enseigne-
ment et de recherche et postdocto-
rant à l’Institut de microbiologie 
environnementale de la Faculté des 
sciences présenteront les données 
sur l’antibiorésistance recensée au 
niveau des stations d’épuration et 
des égouts à Genève. Le professeur 
Stephan Harbarth (Faculté de mé-
decine) apportera, quant à lui, des 
statistiques cliniques globales de 
la situation et traitera de quelques 
cas extrêmes dans les pays en voie 
de développement. L’événement 
s’adresse à tout public.

 BOURSES 

Recherche
Le FNS met au concours plus d’une 
quarantaine de subsides SNSF Ec-
cellenza. Ces soutiens financiers 
s’adressent à de jeunes chercheuses 
et chercheurs très qualifiés qui ont 
l’intention d’obtenir un poste de 
professeur-e permanent-e en Suisse 
ou à l’étranger et qui veulent at-
teindre cet objectif en dirigeant  un 
projet de grande envergure et une 
équipe au sein d’une haute école en 
Suisse. Le délai de soumission du 
dossier est fixé au 15 février 2018
www.snf.ch/en/funding/careers/
assistant-professor-energy-grants

Appel à projet
L’Université de Genève apporte un 
soutien financier aux projets inno-
vants d’étudiants dans le domaine 
du développement durable, jusqu’à 

hauteur de 5000 francs. La propo-
sition de projet, qui ne doit pas ex-
céder 2000 mots, doit être soumise 
avant le 20 décembre 2017.
www.unige.ch/durable

 FORMATION 

Nouvelle formation 
pour les acteurs de la sécurité
Le Département de la sécurité et de 
l’économie (DSE) et le Global Stu-
dies Institute (GSI) ont signé une 
convention concernant la formation 
en sécurité globale et la résolution 
de conflits dans le cadre de la Ge-
nève internationale. Ce programme, 
qui débutera en janvier 2018 est des-
tiné aux travailleurs humanitaires, 
aux journalistes et à des étudiants 
avancés ainsi qu’aux cadres de la 
police et de la protection de la po-
pulation, ainsi qu’aux responsables 
des entreprises de sécurité privée.

 COLLABORATION 

Réseau universitaire
L’Université de Genève fait main-
tenant partie d’un nouveau réseau 
collaboratif nommé «Alliance Cam-
pus Rhodanien». Trois universités 
de l’Arc lémanique et deux de la 
Région française Auvergne-Rhô-
ne-Alpes se sont associées pour 
créer des synergies scientifiques 
dans les domaines de l’énergie et du 
développement durable, des neuros-
ciences et de la santé. 

D
R Astuce  

campus

WI-FI GRATUIT 
HORS UNIGE

Des points d’accès 
Wi-Fi hors de 
l’UNIGE sont mis 
gracieusement à 
disposition des 
membres de 
l’Université par dif-
férents partenaires 
et leur offrent ainsi 
un accès Internet 
gratuit.

Ces accès sont 
disponibles depuis 
les hautes écoles du 
monde entier inté-
grées dans le pro-
gramme eduroam 
ou le programme 
SWITCH, ainsi que 
depuis les hotspots 
commerciaux de 
MonZonn et TheNet 
en Suisse.

Pour profiter de cet 
accès, il faut bien 
sûr disposer d’un 
compte informa-
tique à l’UNIGE 
(compte ISIs). Par 
ailleurs, l’accès 
aux ressources de 
l’UNIGE nécessite 
une connexion VPN.

Pour en savoir plus:
https://catalogue-si.
unige.ch/wifi-hors-
unige 
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Dans l’objectif
STATION DE POMPAGE À UNI MAIL

La Ville de Genève teste actuellement un 
modèle de pompe à vélo à destination du 
public sur 5 sites. Tous à proximité d’itiné-
raires cyclables ou de stationnements très 
fréquentés, c’est l’esplanade d’Uni Mail qui 
a été choisie pour le cinquième emplace-
ment. Le modèle de pompage mécanique à 
pédale «altao pump» (altinnova) est spécia-
lement conçu pour résister aux intempéries 
et à une forte utilisation. Il ne nécessite 
aucune alimentation électrique. À tester dès 
maintenant et lors de l’Action Lumière du 
jeudi 16 novembre de 17h à 19h, également 
à Uni Mail.

Pour en savoir plus :  
www.unige.ch/velo

J. ERARD/UNIGE

C’est le nombre de visionnages que 
la vidéo sur la série Masters of sex 
analysée par Delphine Gardey et 

Sébastien  Chauvin atteignait au 1er 
novembre 2017. Dans ce court-mé-
trage produit pour la RTS, les deux 

chercheurs de l’UNIGE et de 
l’UNIL soulignent l’intérêt de la 
série par rapport à la reconnais-
sance des femmes dans l’histoire 

des sciences 

Pour en savoir plus :  
http://bit.ly/2zbgdeZ

988 963
En chiffres

Lu dans la presse

LE TEMPS, 26.10.2017

Les velléités d’indépendance soufflent 
sur la vieille Europe. Après le Brexit, 
c’est maintenant la Catalogne qui 
désire quitter l’Espagne, alors que 
des voix indépendantistes se font en-
tendre en Italie du Nord, en Flandres 
et en Bavière, régions souvent les plus 
riches de leur pays. Pour autant, si les 
questions économiques occupent le 
devant de la scène,  «le séparatisme 
n’est pas qu’une affaire de gros sous. 
Chaque mouvement a sa propre 
histoire», explique le professeur René 
Schwok, directeur du Global Studies 
Institute (GSI). 

Dernières parutions
DROIT 
ADMINISTRATIF

TRADUCTION ET 
COMMUNICATION

DU DROIT 
EN HOMMAGE 

HISTOIRE EN 
SÉRIES

Cet ouvrage de droit à 
visée pratique expose 
la jurisprudence can-
tonale et fédérale sur 
la loi genevoise en ma-
tière de procédures ad-
ministratives, à l’aide 
de nombreux exemples. 
Rédigé par Stéphane 
Grodecki, chargé de 
cours à la Faculté 
de droit, et Romain 
Jordan, membre de 
l’Ordre des avocats de 
Genève, il s’adresse aux 
magistrats, aux avocats 
et à tout praticien de la 
procédure administra-
tive genevoise.

Code annoté de 
procédure administrative 
genevoise, S. Grodecki et 
R. Jordan, Stämpli, 2017, 
430 p.

Les séries télévisées 
historiques se multi-
plient depuis quelques 
années, avec des 
moyens et des objec-
tifs qui n’ont plus rien 
à envier au cinéma. 
Cet ouvrage collectif 
revient sur le cycle de 
conférences organi-
sé par la Maison de 
l’histoire en automne 
2016. Des historiens de 
l’Université de Genève 
y dissèquent diffé-
rentes problématiques 
historiques présentes 
dans les programmes 
de Kaamelott, Vikings, 
The Tudors, The Knick 
et Masters of sex.

The Historians, Saison 1, 
T. Brero et S. Farré, Georg, 
2017, 142 p.

La traduction joue un 
rôle central dans le 
monde de l’informa-
tion et de la commu-
nication, mais n’avait 
pas vraiment semblé 
susciter l’intérêt des 
journalistes. Dans 
cet ouvrage, Lucile 
Davier, maître-assis-
tante à l’Université de 
Genève et chercheuse à 
l’Université d’Ottawa, 
partant des données 
de l’Agence France-
Presse et de l’Agence 
télégraphique suisse, 
se concentre sur les 
défauts de traduction 
dans le cas de l’inter-
diction des minarets.

Les enjeux de la 
traduction dans les 
agences de presse, 
L. Davier, Presses 
Universitaires du 
Septentrion, 2017, 332 p.

Passionné par les 
questions de laïcité, de 
démocratie  et 
d’éducation, Tristan 
Zimmermann avait 
commencé une 
brillante carrière 
universitaire en tant 
qu’assistant doctorant à 
la Faculté de droit. Il a 
disparu en 2012, alors 
qu’il venait d’être élu 
membre de l’Assemblée 
constituante, chargée 
d’élaborer un nouveau 
projet de Constitution 
pour le canton. Cet 
ouvrage, portant sur les 
droits de l’homme, 
rédigé par ses collègues 
et amis, lui rend 
hommage.

Études à la mémoire de 
Tristan Zimmermann, 
F. Bernard, E. McGregor, 
D. Vallée-Grisel, 
Schulthess Verlag, 2017, 
306 p.
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Dans un article de synthèse, des chercheuses des universités de 
Genève et de Neuchâtel montrent que les symptômes du syndrome 
de stress post-traumatique et de la dépression sont aggravés par 
les conditions d’accueil difficiles réservées aux réfugiés

L es pays d’accueil ont 
toujours redouté les ma-
ladies physiques (VIH, 

tuberculose...) des demandeurs 
d’asile. En réalité, c’est le plus 
souvent de détresse psycholo-
gique que souffrent ces popu-
lations. Les demandeurs d’asile 
sont en effet nombreux à avoir 
vécu des événements trauma-
tiques dans leur pays d’origine 

ou durant leur 
parcours mi-
gratoire. Ce 
qui peut oc-
casionner une 
vulnérabilité 
p s y c h i q u e , 
v o i r e  d e s 
troubles psy-
chopatholo-
giques. Loin 
d’atténuer le 
phénomène, 

les conditions d’accueil diffi-
ciles et les contraintes liées à 
l’intégration rapide dans les pays 
d’accueil provoquent un épui-
sement psychique et agissent 
comme des facteurs de maintien 
des troubles. Hypervigilance, 
anxiété, dépression, douleurs 
somatiques: autant de symp-
tômes résultant de l’insécurité 
liée au statut de réfugié et à la 
difficulté de s’intégrer sociale-
ment et professionnellement.

Tels sont les résultats d’une 
synthèse menée par Betty Go-
guikian Ratcliff, chercheuse à la 
Section de psychologie (Faculté 
de psychologie et des sciences 
de l’éducation, FPSE) et deux 
de ses collègues de l’Universi-
té de Neuchâtel. Publié dans le 
deuxième numéro de higlights 
– le magazine électronique du 
Pôle de recherche national on 
the move basé à Neuchâtel –, le 
travail démontre l’importance 
d’une réflexion sur les pratiques 
d’accueil et d’accompagnement 

RECHERCHE

Le durcissement des conditions d’accueil 
affecte la santé mentale des migrants

« Hypervigilance, 
anxiété, dépression, 
douleurs somatiques, 
autant de symptômes 
résultant de l’insécurité 
liée au statut de 
réfugié.»

à long terme de ces populations 
vulnérables.

L’article réalise la synthèse 
d’une quinzaine d’études, pa-
rues entre 2007 et 2017 et menées 
dans différents pays européens 
dont la Suisse. Il en ressort qu’au 
lieu d’être atténués par un envi-
ronnement offrant la sécurité et 
répondant aux besoins matériels 
minimaux, les symptômes du 
syndrome de stress post-trau-
matique et de la dépression, par 
exemple, sont aggravés, réacti-
vés, voire parfois provoqués par 
les conditions d’accueil difficiles 
réservées aux migrants.

LONGUE PROCÉDURE
Le phénomène n’est pas mar-

ginal puisque, en 2016, la Suisse 
a enregistré 27 207 nouvelles de-
mandes d’asile, contre 39 523 en 
2015. Au final, seuls 22% de ces 
personnes obtiennent le statut de 
réfugié.

«Aujourd’hui, les conditions 
d’asile se durcissent partout en 
Europe alors que la migration, 
y compris celle des mineurs non 
accompagnés, ne cesse d’aug-
menter», souligne Betty Go-
guikian Ratcliff.

La durée de la procédure 
d’asile et la crainte du renvoi, cu-
mulées aux expériences prémi-

UNE CONFÉRENCE VIRTUELLE SUR LES MIGRANTS

Une conférence virtuelle, pouvant être 
suivie à partir de n’importe quel ordi-
nateur connecté à Internet, s’est te-
nue du 9 au 11 octobre dernier autour 
des questions éthiques, légales, phi-
losophiques et sociales associées à 
la santé des réfugiés et des migrants 
dans un monde traversé par des fron-
tières économiques, géopolitiques et 
psychologiques. L’événement, intitulé 
«Resisting Borders», a été organisé 
et animé par Samia Hurst-Majno, 
professeure et directrice de l’Institut 
Éthique Histoire Humanités (Faculté 
de médecine) et deux de ses collè-
gues, Lisa Eckenwiler, de l’Université 
George Mason (État de Virginie), et 

Sean Philpott-Jones, de l’Université 
Clarkson (État de New York). 
La conférence était ouverte à toute 
personne intéressée, indépendam-
ment de son lieu de résidence ou de 
ses ressources financières. Elle a 
rassemblé 340 participants qui ont 
pu partager leurs recherches et ré-
pondre aux questions au cours d’une 
session quotidienne de trois heures, 
fixée à un moment convenant au 
mieux à toutes les régions du monde. 
La conférence a abordé des thèmes 
tels que «Liberté de mouvement», 
«Responsabilité globale pour les 
réfugiés et injustice structurelle», 
«La sécurité, pour qui?» etc.

Un migrant à la 
frontière entre la 
Hongrie et la Ser-
bie, en septembre 
2015.

 AFP / MOHAMMED ELSHAMY / ANADOLU AGENCY

gratoires, créent notamment un 
phénomène d’usure et débordent 
les capacités de résilience. 

Les demandeurs d’asile sont 
aussi confrontés à des attentes 
contradictoires. Il est notam-
ment demandé aux réfugiés de 
subvenir rapidement à leurs be-
soins, afin de ne plus dépendre 
des aides financières du pays 
hôte. Mais la précarité de leur 
statut légal leur bloque de fait 
l’accès au marché du travail alors 
qu’ils y auraient droit.

Chacun fait alors face à sa 
manière: alcoolisme, dépres-
sion, difficultés respiratoires ou 
douleurs somatiques. Autant de 
maux traduisant une importante 
détresse psychologique que de 
meilleures conditions d’accueil 
pourraient en partie éviter.

Selon les auteures, il faut rac-
courcir les délais d’attente et ces-
ser de criminaliser, ou psychia-
triser, la migration d’asile. Une 
politique inclusive permettant de 
recréer un sentiment d’apparte-
nance à une communauté est le 
meilleur remède pour créer les 
conditions de la résilience.

NOUVELLES COMPÉTENCES 
Afin de mettre en lumière 

cette problématique, la FPSE 
et la Faculté de médecine, en 
collaboration avec l’Université 
de Lausanne, ont mis sur pied 
un nouveau Certificat de for-
mation continue universitaire 
(CAS) intitulé «Santé mentale, 
migration et culture: évaluer 
et soigner». Cette formation, 
qui débutera en février 2018 
(les inscriptions sont possibles 
jusqu’au 15 novembre 2017), est 
destinée aux professionnels des 
soins engagés dans la prise en 
charge des migrants. Il s’agit de 
connaître et de comprendre les 
politiques migratoires suisse 
et européenne afin d’analyser 
leurs impacts sur les conditions 
de vie et la santé des personnes 
concernées. Ce CAS permet 
aux participants d’aborder des 
questions cliniques, juridiques 
et sociales concernant l’expé-
rience migratoire, la différence 
culturelle, les traumatismes dé-
coulant de violences collectives 
et leurs séquelles à long terme, 
ainsi que différentes formes de 
vulnérabilité psychosociale liées 
à l’exil. —

www.unige.ch/formcont/cassmmc/
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RECHERCHE

C ertains poissons-chats ont le 
corps recouvert de plaques os-
seuses, elles-mêmes hérissées de 

dents fines. Ces dernières, qui tombent 
puis repoussent régulièrement, leur 
servent à se défendre et à séduire les fe-
melles. Comme ils l’expliquent dans un 
article paru le 18 octobre dans les Procee-
dings of the Royal Society B, Juan Mon-
toya-Burgos et Carlos Rivera-Rivera, 
respectivement chargé d’enseignement et 
chercheur au Département de génétique 
et évolution (Faculté des sciences) ont dé-
couvert que ces dents poussent toujours 
sur un os, quel que soit son type, même 
en l’absence de plaque osseuse. Ces ré-
sultats suggèrent un rôle de l’os dans l’in-
duction du tissu dentaire et contribuent 
à élucider les mécanismes permettant la 
régénération des dents, y compris chez 
l’humain.

SUPER-PRÉDATEURS
L’apparition des dents chez les pre-

miers vertébrés à mâchoire a permis 
l’émergence de super-prédateurs ca-
pables de mordre, d’agripper et de dé-
chiqueter leurs proies. Chez la plupart 
des vertébrés actuels, les dents ne se 
développent que dans la bouche. Il 
existe toutefois quelques animaux chez 
lesquels des dents poussent aussi sur le 
corps, comme chez certaines espèces 
fossiles. C’est également le cas des pois-
sons-chats denticulés chez lesquels une 
dentition corporelle est apparue au cours 
de l’évolution.

Les poissons-chats denticulés n’ont 
pas d’écailles. Beaucoup d’espèces pos-
sèdent une armure de plaques osseuses 
revêtues de dents fines comprenant 
pulpe, émail et dentine. Ces dents ex-
tra-orales, appelées odontodes, sont ca-
pables de régénération et jouent un rôle 
dans la défense contre les prédateurs et 
dans les relations entre individus. Elles 
peuvent s’allonger chez les mâles pen-
dant la période de parade amoureuse. 

Les chercheurs ont reconstruit l’his-
toire évolutive des poissons-chats en 
comparant certains gènes des diffé-
rentes familles possédant des odonto-
des à ceux d’autres familles  qui en sont 
dépourvues. Il en ressort que ces dents 
extra-orales sont apparues il y a près de 
120 millions d’années, bien avant l’émer-
gence des plaques osseuses.

RAYON OSSIFIÉ
En analysant les différentes localisa-

tions d’odontodes, les scientifiques ont 
découvert que chez les espèces dépour-
vues de plaques osseuses, ces dents se 
développent toujours sur une structure 
osseuse, comme un rayon de nageoire 
ossifié. L’os possède donc vraisembla-
blement un rôle clé dans l’induction du 
tissu dentaire. 

Les chercheurs tentent désormais de 
déchiffrer les gènes et les mécanismes 
moléculaires impliqués, chez les pois-
sons-chats, dans la formation de l’os et 
de la dent et qui permettent à cette der-
nière de se développer et de se régénérer. 

Chez les poissons-chats,  
les dents poussent sur le dos
Servant aussi bien à se défendre contre les prédateurs qu’aux 
parades amoureuses, les dents extra-orales des poissons-chats 
peuvent s’allonger et même se régénérer

 EN BREF 

UNE PLANÈTE GÉANTE DÉCOUVERTE 
AUTOUR D’UNE PETITE ÉTOILE
De la taille de Jupiter et tournant autour d’une 
étoile deux fois plus petite que le Soleil, NGTS-1b 
est la plus grande exoplanète découverte à ce jour 
lorsqu’on rapporte sa taille à celle de son étoile. 
Ses caractéristiques, qui seront publiées dans une 
prochaine édition des Monthly Notices of the Royal 
Astronomical Society, représentent un défi pour 
les théoriciens de la formation planétaire qui pen-
saient que seules de petites planètes pouvaient 
se former autour de petites étoiles. Cette planète 
géante a été révélée par NGTS (Next Generation 
Transit Survey), un instrument mis au point par un 
consortium dont fait partie l’Université de Genève 
et installé depuis une année et demie sur le site de 
l’Observatoire européen de Paranal, au Chili.

TROIS NOUVELLES CIBLES POUR  
ATTAQUER LE PARASITE DE LA MALARIA
Une équipe de chercheurs des universités de Ge-
nève et de Berne a identifié deux enzymes essen-
tielles à la survie du parasite responsable de la ma-
laria ainsi qu’une molécule capable de les inhiber. 
Publiée dans la revue Science du 27 octobre et me-
née sous la direction de Dominique Soldati-Favre, 
professeure au Département de microbiologie et de 
médecine moléculaire (Faculté de médecine), cette 
étude pourrait permettre la mise au point de médi-
caments susceptibles de bloquer non seulement 
le développement du parasite chez l’être humain 
mais également sa transmission de l’être humain 
au moustique et vice-versa. Endémique dans de 
vastes zones tropicales de la planète, ce parasite 
tue toujours plus de 500 000 personnes par an dont 
environ 80% d’enfants de moins de 5 ans.

DÉPÊCHES D’AGENCE:  
LOST IN TRANSLATION
Une étude de l’Université de Genève, parue aux  
Presses universitaires du Septentrion, a analysé 
au sein des agences de presse la traduction en 
allemand ou en anglais de dépêches rédigées en 
français. Il en ressort que ces pratiques comportent 
certains risques. L’un d’eux est l’enfermement cultu-
rel. En effet, en voulant éviter la traduction littérale et 
faciliter la compréhension du public, les journalistes 
tendent à délaisser la transmission de points de vue 
de personnes s’exprimant dans une langue étran-
gère au profit de référents familiers parlant la même 
langue que les lecteurs visés. Il en va de même 
avec le contexte, la généralisation l’emportant sur 
la nuance.

UN GÈNE ARCHITECTE EST IMPLIQUÉ DANS 
DANS L’ASSIMILATION DU LAIT MATERNEL
Une équipe dirigée par Denis Duboule, professeur 
au Département de génétique et évolution (Facul-
té des sciences) a découvert que le gène Hoxd3 
(appartenant à une des familles des gènes dits 
«architectes») a une fonction essentielle dans le 
développement de l’intestin des souriceaux nou-
veau-nés. Comme le montre un article paru le 17 oc-
tobre dans les Proceedings of the National Academy 
of Sciences, des mutations précises dans ce gène 
entraînent une assimilation défectueuse du lait ma-
ternel et un retard de croissance important, souvent 
létal. Chez l’humain, ce défaut génétique contribue 
probablement à certaines formes d’insuffisance 
intestinale chez les prématurés telles que l’entéro-
colite nécrosante du nouveau-né, une affection dont 
les causes demeurent inconnues à ce jour.

G. LOICHOT

Poisson-chat 
denticulé mâle 
pendant la saison 
des amours.
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HORIZONS

et elle intègre la question numé-
rique dans son plan stratégique, 
en la reliant aux trois missions 
principales de l’Université que 
sont la formation, la recherche 
et le service à la Cité.

FÉDÉRER LES INITIATIVES
C’est dans cette perspective 

que le Rectorat a fondé, en 2016, 
le Bureau de la stratégie numé-
rique (BSN) afin de répondre 
aux nouveaux enjeux posés par 
la digitalisation de notre socié-
té. Le BSN a pour principales 
missions d’initier, de promou-

Comme tous les autres secteurs de la société, l’Université est 
concernée par l’essor exponentiel du numérique. Elle entend 
devenir un acteur phare de cette évolution technologique

L e numérique occupe une 
place de plus en plus im-
portante dans notre so-

ciété. Son développement s’est 
même accéléré ces dernières 
années. Face à ce phénomène, 
l’Université de Genève a com-
mencé à s’adapter en infor-
matisant progressivement son 
système administratif, puis en 
offrant de nouveaux outils et 
supports, comme les MOOCs 
ou, plus récemment, une appli-
cation mobile. Dès 2015, elle a 
aussi pris la décision de jouer un 
rôle plus proactif en la matière 

L’Université de Genève ouvre le débat 
sur son avenir numérique

voir et de fédérer les différentes 
initiatives de l’UNIGE dans ce 
domaine.

Aujourd’hui, le BSN appelle 
l’ensemble de la communauté 
universitaire à venir s’exprimer 
au sein d’ateliers ayant vocation 
à collecter les observations 
et les suggestions des par-
ticipants, et à débattre du 
futur numérique de l’Uni-
versité.

ATELIERS DE DISCUSSION
Ces ateliers, qui sont 

ouver ts aux étudiants, 
aux collaborateurs et aux par-
tenaires de l’UNIGE, se dérou-
leront sur quatre demi-jour-
nées autour de quatre thèmes 
différents. L’après-midi du 
15 novembre sera dédiée à l’en-
seignement et à la formation, 
la matinée du 16 novembre à 
la recherche. L’après-midi du 
13 décembre se concentrera sur 
la question des relations entre 
l’Université et la Cité, tandis 
que la matinée du lendemain 
portera sur les opportunités et 
les risques liés au numérique.

 Quels savoirs et quelles 
compétences doivent être en-
seignés à l’ère du numérique et 
de l’intelligence artificielle? Le 
numérique va-t-il révolutionner 
les pratiques d’enseignement? 
Quels sont les besoins de forma-
tion face à un monde numérisé 
en constante transformation? 

Qu’attendent les «digital na-
tives» de leur université? Tels 
seront quelques-uns des sujets 
abordés. 

Il sera aussi question des en-
jeux du numérique pour la re-
cherche, sans oublier les consé-

quences de cette digitalisation 
pour les services administratifs.

 Sur la base des idées émises 
lors de ces ateliers, le Rectorat 
entend définir les axes et projets 
stratégiques en matière de nu-
mérique. Certains projets pour-
ront être lancés dès 2018. Pour 
participer à ces ateliers, qui au-
ront lieu au Campus Biotech, il 
est nécessaire de s’inscrire via 
la page web de l’Université (voir 
programme ci-dessous), vu que 
le nombre de places est limité. —

L’UNIGE participera au Digital Day, événement organisé en novembre par 
digitalswitzerland, une association constituée par différentes hautes écoles 
dont l’UNIGE, l’EPFL, l’EPFZ ainsi que de nombreuses entreprises. Digitalswit-
zerland vise à accompagner la révolution numérique en cours. Parmi les ren-
dez-vous de cette manifestation, la journée du 21 novembre sera consacrée à 
l’avenir numérique de la Suisse. Des installations seront mises en place dans 
les gares de Genève, Zurich, Coire et Lugano. L’UNIGE sera présente ce jour-
là à la gare de Cornavin, avec la RTS qui couvrira l’événement. Le conseiller 
fédéral Alain Berset sera également de la partie toute l’après-midi à Genève. 

Par ailleurs, la journée de l’innovation GE = Ci2 qui se tiendra au campus de 
la Haute école d’art et de design (HEAD)  l’après-midi du 22 novembre, en 
présence de l’UNIGE, accordera une large place aux enjeux de l’innovation et 
de sa composante numérique.

MERCREDI 15 NOVEMBRE
13H-17H30: Atelier sur l’enseignement et la formation

JEUDI 16 NOVEMBRE
9h-13H30: Atelier sur la recherche

MERCREDI 13 DÉCEMBRE
13H-17H30: Atelier sur la problématique des relations entre 
l’UNIGE et la Cité.

JEUDI 14  DÉCEMBRE
9h-13H30: Atelier sur les chances et les risques

Inscription: 
www.unige.ch/numerique

ÉVÉNEMENTS NATIONAUX ATELIERS SUR LE NUMÉRIQUE

DR

« Quels savoirs et quelles 
compétences doivent être 
enseignés à l’ère du 
numérique et de 
l’intelligence artificielle?»
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La «lionne» qui comptait les morts
Ancienne maire de Lampedusa, Giusi Nicolini a livré un témoignage 
bouleversant sur son expérience lors d’une conférence le 18 octobre dernier

D ans le cadre de la Se-
maine des droits hu-
mains, l’UNIGE ac-

cueillait Giusi Nicolini, maire de 
Lampedusa et de Linosa de 2012 
à juin 2017, pour une conférence 
le mercredi 18 octobre en début 
de soirée. Intitulée «Lampedusa, 
au cœur de la crise migratoire», 
l’intervention s’est terminée sous 
l’ovation d’un public ému, venu 
nombreux écouter l’ancienne 
magistrate de cette petite île ita-
lienne de 20 km2, peuplée par 
moins de 6000 habitants et qui a 
vu 181 000 migrants rejoindre ses 
côtes rien qu’en 2016. Retour sur 
un témoignage en première ligne.

Après avoir présenté quelques 
images de son île, Giusi Nicolini 
a d’abord rappelé que Lampedu-
sa a toujours été un passage sur 
le chemin des migrations, tant 
humaines qu’animales, et qu’elle  
n’est pas devenue l’épicentre de 
la crise migratoire du jour au 
lendemain: «Ces vingt dernières 
années, tous ceux qui ont traver-
sé la Méditerranée ont débarqué 
à Lampedusa. Cela depuis l’ou-
verture d’une voie migratoire qui 
part du Sahara, passe par la Li-
bye, puis vers les côtes de la Mé-
diterranée jusqu’à cette Europe 
riche et développée.» 

SOLUTION GROTESQUE
Giusi Nicolini raconte ensuite 

le premier traumatisme des ci-
toyens de Lampedusa, suite au 
Printemps arabe début 2011. 
«Vingt-cinq mille jeunes Tu-
nisiens avaient fui leur pays et 
sont arrivés à Lampedusa, où le 

gouvernement italien les a tous 
laissés, annonçant à l’Italie en-
tière que Lampedusa se charge-
rait d’arrêter l’invasion et de les 
renvoyer chez eux. Une solution 
grotesque, puisqu’elle exige des 
procédures administratives, des 
accords entre pays et des fonds 
financiers suffisants.» Le Centre 
d’accueil de Lampedusa, prévu 
pour 800 personnes, ne suffi-
sant pas, des milliers de jeunes 
ont alors été livrés à eux-mêmes, 
au froid, dormant au milieu des 
déchets. «Le niveau de dégrada-
tion auquel ces jeunes ont dû se 
soumettre a touché toute l’île. 
Quand on accueille les gens de 
cette manière, c’est sa propre di-
gnité qu’on heurte, explose alors 
Giusi Nicolini. En l’absence de 
l’État, toute la collectivité s’est 
mise à l’œuvre pour habiller, 
nourrir, aider, mais on ne peut 
pas accueillir chez soi des mil-
liers de personnes d’un coup.»

ODEUR DE MORT PERSISTANTE
Puis c’est sur la tragédie du 

3  octobre 2013 que Giusi Ni-
colini revient: «Les premiers 
cadavres sont arrivés par la 
mer avant même qu’on n’ait été 
prévenu du naufrage. La récu-
pération des corps a duré des 
jours et des jours, un flux inter-
minable 24 heures sur 24. Trois 
cent soixante-six corps, c’est 
beaucoup. Cette procession a 
laissé planer une odeur de mort 
durant plus d’un mois sur l’île. 
C’est quelque chose qui oblige à 
se ranger du côté de la vie.» C’est 
à ce moment-là que Giusi Nico-

lini a envoyé un télégramme qui 
fera le tour de la planète: «Venez 
compter les morts avec nous», 
destiné au président du Conseil 
italien, Enrico Letta. «Lampe-
dusa ne pouvait plus rester seule, 
ce n’était plus possible de porter 
cette charge, explique la confé-
rencière. J’ai obligé les politiques 
à venir à Lampedusa. Nous nous 
sommes battus pour que les ca-
méras montrent au monde entier 
tous ces cercueils. Tous se sont 
mis à genoux devant ces bières, 
mais rien n’a changé.»

UNE EUROPE INJUSTE
Puis vient le moment de l'ana-

lyse de la politique migratoire 
européenne: «Face à la tragédie 
de 2013, j’ai compris que nous 
devions devenir l’épine dans le 

flanc des gouvernements euro-
péens. L’égoïsme de la grande 
Europe est énorme, elle a trahi 
ses valeurs fondatrices en deve-
nant une Europe injuste. Les mi-
grants devaient être répartis de 
manière équitable, mais les États 
ont refusé des quotas même très 
bas. Pourtant, ces enfants qui 
quittent leur terre garantissent la 
survie des familles qui peuvent 
ainsi rester chez elles. C'est 
beaucoup plus efficace que les 
politiques de coopération euro-
péennes.»

Enfin, l’ancienne maire re-
vient sur sa non-réélection: 
«Certains disent que de m’être 
occupée des migrants et de leur 
précarité, c’est avoir négligé 
l’île et ses habitants. Mais ce qui 
compte, c’est d’avoir relevé le 
défi de la survie, d’avoir montré 
ce que les villes ou les nations 
peuvent faire pour remplir leur 
devoir d’accueil, que l’éventail 
des possibilités est infini. Si une 
toute petite île comme Lampedu-
sa a pu survivre, tous peuvent le 
faire.» L’ancienne maire termine 
son discours avec fierté: «Près 
de 300 000 personnes ont été 
sauvées grâce à mon île, elles se 
trouvent dans le monde entier, 
contribuent à notre économie et 
envoient de l’argent chez elles. Si 
je n’ai pas été réélue, c’est peut-
être aussi parce que j’ai choisi 
d’être la maire de ces nouveaux 
habitants. Mais je n’aurais pas 
pu m’y prendre différemment. 
La beauté et la richesse de mon 
île reposent aussi sur l’humanité 
de ses habitants.» —

Hangar 
de l’aéroport de 

Lampedusa, 
5 octobre 2013.
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Née en 1961 à Lampedusa, Giusi 
Nicolini s’est engagée toute jeune 
en politique. Maire adjointe dès 
ses 23 ans, elle a lutté activement 
pour la protection de l’environne-
ment. Élue au poste de maire des 
îles de Lampedusa et Linosa en 
mai 2012, Giusi Nicolini n’a jamais 
baissé les bras, remplissant son 
rôle avec ténacité et citoyenneté 

malgré un parcours semé d’embûches et d’intimidations. 
Surnommée «la lionne» par les Italiens, elle a payé le prix de 
son engagement en n’étant pas réélue à son poste en juin 
2017. Son combat pour le droit à la dignité des migrants et 
son courage politique lui ont cependant valu de nombreuses 
récompenses, dont le prix Simone de Beauvoir et le prix Hou-
phouët-Boigny de l’Unesco pour la recherche de la paix.

BIO EXPRESS
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complémentaire aux mesures de 
formation tertiaire proposées 
par l’aide sociale dans le canton 
de Genève. 

ÉVITER LA DÉQUALIFICATION
La mesure répond à un be-

soin: environ 10% des réfugiés 
en âge de travailler se trouvant à 
Genève sont des universitaires. 
Selon une estimation du BIE, 

cela représente chaque année une 
cinquantaine de personnes, par-
mi les 500 qui étaient en âge de 
travailler et en capacité de s’inté-
grer professionnellement. Dans 
ce contexte, il est apparu de la 
responsabilité de l’Université de 
faciliter l’accès à la formation à 
cette catégorie de la population. 

Le programme «Horizon 
académique» a été initié en vi-
sant trois objectifs principaux: 
valoriser et renforcer les compé-
tences des réfugiés, permettre 
la continuité ou le démarrage 
d’une formation à l’UNIGE et 
renforcer l’employabilité des 
réfugiés, tout en réduisant le 

Lancé en automne 2016, le programme «Horizon acadé-
mique» vise à faciliter l’accès des cursus universitaires  
aux réfugiés. Trente-cinq personnes en ont bénéficié l’an 
dernier, 46 sont inscrites pour 2017-2018

«UNE PLURALITÉ ENRICHISSANTE»

F  ace au défi que représente 
la crise migratoire ac-
tuelle, marquée par des 

records historiquement élevés 
de déplacements de popula-
tion, de nombreuses initiatives, 
publiques ou privées, ont vu le 
jour afin de soutenir les réfugiés 
et d’améliorer leur accueil. Ce 
fut le cas à Lampedusa lors du 
magistère de Giusi Nicolini (lire 
page 7 ). Partie prenante de la 
cité, l’Université de Genève s’est 
elle aussi engagée à assumer une 
part de cette responsabilité. 

Depuis la rentrée 2016-2017, 
l’institution ouvre ainsi ses 
portes aux réfugiés grâce au 
programme «Horizon acadé-
mique». Sorte de tremplin vers 
les études, ce dernier facilite 
l’intégration universitaire, en 
même temps que sociale, des 
personnes relevant du domaine 
de l’asile (permis N, F, B-réfugié 
et C-réfugié). Des individus qui 
ont dû interrompre leurs études 
dans leur pays d’origine et/ou 
ont déjà achevé un ou plusieurs 
cycles de formation (lire por-
traits ci-contre). 

Lancé en partenariat avec 
le Bureau d’intégration des 
étrangers du canton de Genève 
(BIE) et la faîtière des associa-
tions d’étudiants de l’Université 
(CUAE), le programme se veut 

POINT FORT  

On compte de nombreuses 
initiatives en faveur des 
migrants dans le milieu aca-
démique genevois. Outre les 
programmes institutionnels 
tels qu’InZone (formation 
supérieure dans les camps 
de réfugiés) et «Horizon 
académique» (lire ci-dessus) 
ou le réseau international 
Scholars at Risk (soutien 
aux universitaires menacés 
dans leur pays) dont l’UNIGE 
est membre, on recense 
également des initiatives 
plus individuelles. Le groupe 
«Solidarité Réfugiés» de la 

Faculté de psychologie et des 
sciences de l’éducation pro-
pose, par exemple, des «ca-
fés solidaires» sous la forme 
d’échanges avec la commu-
nauté réfugiée les mercredis 
matin (voir Le Journal n° 137). 
Depuis le printemps 2017, une 
trentaine de membres actifs 
de la communauté univer-
sitaire ont constitué l’asso-
ciation Uni Réfugiés (URGE). 
L’objectif est d’informer et de 
mener des projets ou actions 
sur la question, par exemple 
dans le domaine du langage 
ou du droit.

INITIATIVES MULTIPLES

Quand l’Université ouvre 
ses portes aux réfugiés

Pour la vice-rectrice, Micheline 
Louis-Courvoisier, responsable du pro-
gramme Horizon académique, «une uni-
versité n’a pas à se substituer au monde 
politique ni aux institutions sociales 
lorsqu’il s’agit de questions de migrations 
et d’asile. Mais elle s’inscrit de manière 
vivante au sein d’une collectivité, car elle 
est concernée par toutes les questions 
sociétales. C’est la raison pour laquelle 

l’Université de Genève a décidé de lancer le programme Horizon 
académique en collaboration avec le canton. Donner la possi-
bilité à des étudiants ayant dû quitter leur pays pour des raisons 
humanitaires de poursuivre leur formation, c’est leur permettre 
de mieux s’intégrer dans notre société. En outre, ce programme 
enrichit l’Université d’une diversité culturelle qui a toujours été 
profitable à la recherche et à la réflexion.»

risque de déqualification pro-
fessionnelle. 

Le programme intègre trois 
dimensions. D’abord, un en-
seignement du français adapté 
à un profil universitaire et dis-
pensé par la Maison des langues 
de l’UNIGE. Ensuite, l’accès à 
l’enseignement universitaire 
en tant qu’auditeur avec la pos-
sibilité de passer des examens 

et, en cas de réussite, de faire 
valoir ces résultats lors d’une 
éventuelle immatriculation. En-
fin, la mise en place d’un men-
torat étudiant visant à faciliter 
l’intégration à l’Université et les 
démarches administratives. 

SUIVI ADMINISTRATIF FACILITÉ
À l’issue de deux semestres 

du programme, les auditeurs 
sont encouragés à s’immatri-
culer. Ils font alors face à deux 
obstacles majeurs que sont les 
ressources financières et la 
difficulté à faire évaluer leur 
parcours académique, notam-
ment quant à la reconnaissance 

des diplômes (universités non 
reconnues, perte de titres...). 
Consciente de ces difficultés, 
l’UNIGE a mis en place un suivi 
administratif particulier pour 
faciliter l’immatriculation. Elle 
accorde par ailleurs des déroga-
tions en valorisant des résultats 
positifs obtenus dans le cadre 
du programme «Horizon aca-
démique». En complémentarité 
avec l’aide sociale, l’UNIGE re-
cherche également des solutions 
financières pour les étudiants, 
avec les bourses du canton, de 
l’Université et de fondations 
privées, à l’instar de la Fonda-
tion Hubert Tuor, très impliquée 
dans Horizon académique.

La première volée concernée 
par ce programme, en 2016-2017, 
a compté 35 participants, dont 
une vingtaine s’est immatriculée 
pour poursuivre le cursus enta-
mé. Reconduit cette année, «Ho-
rizon académique» a reçu plus de 
80 inscriptions. Parmi celles-ci, 
46 remplissent les critères d’ad-
mission. Les autres bénéficient 
du maillage instauré petit à pe-
tit entre les différents acteurs 
du canton. Elles sont adressées 
à l’Office pour l’orientation, la 
formation professionnelle et 
continue (OFPC) qui se charge 
de les diriger vers la structure 
adéquate. —

Environ 10% des réfugiés en âge 
de travailler se trouvant à Genève sont 
des universitaires. Leur nombre est estimé 
à une cinquantaine chaque année. 
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gramme était ouvert aux déten-
teurs de permis N.» Il a choisi de 
suivre le Master en études afri-
caines dispensé par le Global Stu-
dies Institute. «Cette formation me 
donne la possibilité de développer 
un regard neuf, en dehors du conti-
nent africain, mais aussi de parta-
ger mon expérience et d’informer 
sur la réalité en Afrique. J’apprends 
et je partage», commente-t-il.

L’échange semble en effet être 
un élément moteur du parcours de 
Brice Ngarambe. Il reconnaît d’ail-
leurs que l’un des avantages de ce 
programme est d’offrir l’opportunité 
d’étendre son réseau de contacts. 
Et pas seulement dans les salles 
de cours: «En accédant à un loge-
ment étudiant, j’ai pu quitter le foyer 
d’hébergement collectif et intégrer 
une colocation de huit personnes, 
j’y fais des rencontres et m’enrichis 
culturellement.» Un cercle vertueux 
du point de vue de l’intégration, 
puisqu’il précise encore avoir lancé 
des activités grâce à ses coloca-
taires.

Le futur, il le voit avec un di-
plôme suisse en poche. Pour ac-
quérir des connaissances et avoir 
plus facilement accès au marché 

«Avant de quitter mon pays, j’étais banquier»

Né en 1987 en Syrie, Abdulaziz 
Kharsa vit depuis l’âge de 15 

ans à Dubaï avec sa famille. «J’ai 
connu un début de vie plutôt nor-
mal. J’avais un travail, des chats, 
une voiture, jusqu’à ce jour de 
2014, où tout a basculé.» Alors qu’il 
s’apprête à faire renouveler son 
passeport, les autorités syriennes 
lui font savoir qu’il doit rentrer au 
pays pour y effectuer son service 
militaire, faute de quoi il sera privé 
de passeport. 

POINT FORT  

«C’est difficile aujourd’hui d’ex-
pliquer ce qui s’est passé dans ma 
tête à ce moment. Faire mon ser-
vice militaire en Syrie, cela signifiait 
faire la guerre et être amené à tuer 
mes propres concitoyens. C’était 
hors de question.» En même 
temps, privé de passeport, il risque 
d’être renvoyé à tout moment en 
Syrie et de perdre son permis de 
travail à Dubaï.

«Je n’avais pas le choix, la seule 
solution était de partir, même si 
cela impliquait de tout quitter. Je 
me suis concentré sur ce départ. Il 
me restait à peine quelques mois 
avant que mon passeport n’arrive à 
échéance.» 

Après un séjour de quelques 
semaines en Italie, Abdulaziz arrive 
en Suisse fin 2014 et y dépose une 
demande d’asile.  «J’ai passé mon 
premier mois à Vallorbe, puis je 
suis venu à Genève. Je suis resté 
trois semaines dans des abris an-
tiatomiques, avant de rejoindre le 
foyer des Tattes à Vernier. Cela n’a 
pas toujours été facile. Je ne 
m’étais jamais préoccupé de ce 
que pouvait impliquer la vie de mi-
grant. Mais j’étais déterminé à 

m’intégrer et à développer de nou-
velles amitiés.» Abdulaziz com-
mence donc par se concentrer sur 
des cours de français. Détenteur 
d’un permis N  de demandeur 
d’asile, il n’est pas autorisé à tra-
vailler, même s’il se voit proposer 
un emploi temporaire dans une 
organisation internationale. De 
même, il aimerait s’inscrire à un 
programme de Master en mana-
gement de l’UNIGE donné en an-
glais, langue qu’il pratique couram-
ment. Mais bien qu’il ait les titres 
requis, notamment un Bachelor en 
ingénierie aéronautique, son per-
mis N l’empêche de s’inscrire à 
l’Université. 

Il serait resté bloqué dans cette 
situation s’il n’avait pu rejoindre, à la 
rentrée 2016, le programme Hori-
zon académique (lire ci-contre).  
«Cela a été une très belle opportu-
nité pour moi, après tous ces mois 
durant lesquels je ne parvenais pas 
à réaliser mes aspirations. Le pro-
gramme m’a offert la possibilité de 
suivre deux enseignements de 
français à la Maison des langues. 
J’ai pu m’inscrire à des cours du 
programme de Master en manage-

Élégant, tout sourire, il arrive en 
s’excusant d’être un peu fatigué. 

La raison? Le Refugee Food Festi-
val, dont il a coordonné la première 
édition à Genève du 11 au 15 oc-
tobre. Le concept né à Paris en 
2016 a, depuis, fait le tour de l’Eu-
rope. Il est vrai que l’idée est sédui-
sante: des restaurants accueillent 
des chefs de cuisine réfugiés pour 
qu’ils y préparent un menu de leur 
cru. Cinq établissements ont pris 
part au festival genevois. Le recru-
tement des chefs a été mené par 

son coordinateur Brice Ngarambe, 
en s’appuyant sur son réseau et 
notamment l’Hospice général avec 
lequel il collabore bénévolement.

Arrivé en Suisse en 2015 de son 
Burundi natal, Brice Ngarambe n’a 
pas traîné avant de s’impliquer 
dans la vie de la cité qui l’accueille. 
Son parcours au pays semble tout 
aussi édifiant: un Bachelor en 
études du développement obtenu 
en 2006 ne lui permet pas de trou-
ver de travail. Il se réoriente alors 
vers la finance, suit une formation 
accélérée et travaille sept ans dans 
le domaine. «Avant de quitter mon 
pays, j’étais banquier, c’est peut-
être ce qui m’a poussé à choisir la 
Suisse», raconte-t-il en souriant. 
Avant de préciser que la stabilité 
sociopolitique helvétique, le res-
pect des droits de l’homme et la 
présence d’organisations interna-
tionales qui œuvrent pour le res-
pect de ces droits ont également 
pesé dans la balance.

Il n’avait pas songé à reprendre 
des études, avant d’entendre parler 
d’«Horizon académique». «Comme 
ma demande d’asile est encore en 
cours, je pensais n’avoir aucune 
chance. J’ignorais que ce pro-

du travail, ici ou ailleurs. Chez lui 
idéalement. «Je considère que 
l’Afrique a plus besoin de moi que 
la Suisse. Il ne s’agirait pas de dire 
merci et au revoir à la Suisse, mais 
de repartir et de tisser des liens 
entre les deux pays.» S’il devait tou-
tefois rester en Suisse, il s’imagine 
t rava i l le r  dans l ’ in té grat ion  
socioprofessionnelle des réfugiés.

Dans l’immédiat, Brice Nga-
rambe se concentre sur ses activi-
tés genevoises. Il ne cache pas 
que le fait de gérer sa vie de réfugié 
en même temps que ses études 
relève du défi. «Le programme 
«Horizon académique» reste néan-
moins une opportunité énorme 
pour moi. L’Académie est un envi-
ronnement qui permet l’épanouis-
sement social et intellectuel, qui 
donne accès à l’information et à la 
connaissance. Apprendre c’est la 
base. J’ai été arraché à ma vie, du 
jour au lendemain. J’ai quitté tout 
ce que je connaissais depuis 
trente-cinq ans et je me suis retrou-
vé ici, dans un contexte culturel 
totalement différent. Il faut faire 
preuve d’adaptation. C’est la clé 
pour survivre, et en cela l’éducation 
peut aider.»  —

«Il me restait à peine quelques mois pour partir»

ment. J’ai pris le maximum de 
cours auxquels j’avais droit, avec à 
la clef de bons résultats. Par ce 
biais, je suis également parvenu à 
établir de nombreux contacts.»

Abdulaziz a obtenu, début 2017, 
un permis B, l’autorisant à travailler. 
Il a maintenant pleinement intégré 
le programme de Master en ma-
nagement. En tant qu’étudiant, il a 
la possibilité de travailler jusqu’à 15 
heures par semaine et il occupe 
actuellement un poste d’auxiliaire 
de recherche et d’enseignement à 
la GSEM. «J’ai l’intention de pour-
suivre ma formation, en vue d’une 
carrière professionnelle qui me 
permette d’être utile à la Suisse et 
aussi à mon pays d’origine.» 

De temps à autre, Abdulaziz ne 
peut s’empêcher d’être pris par la 
nostalgie du pays. «Malgré mes 
années passées à Dubaï, je me 
sens affectivement Syrien. Ce sont 
mes racines, même si les contacts 
se font de plus en plus rares. La 
plupart de mes amis sont soit 
morts, soit disparus. Les autres ont 
quitté le pays, comme moi. Pour 
beaucoup d’entre eux, je ne sais 
pas ce qui leur est arrivé.»  —

D’origine syrienne, Abdulaziz Kharsa a 
rejoint Horizon académique en 2016

Brice Ngarambe est arrivé en Suisse en 
2015. Il suit le Master en études africaines
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VU D'ICI

L’art d’exploiter l’imprévu est l’une des 
clés de la créativité
La créativité sera le thème principal 
d’une conférence donnée le 
23 novembre à Uni Mail. Pour susciter 
l’engagement créatif du public, 
une œuvre collective sera réalisée 
en parallèle à cette intervention

L a tarte tatin ou le post-it 
partagent un trait com-
mun: leur invention a 

pour origine une erreur, un ac-
cident. Si l’originalité du célèbre 
dessert résulte d’une maladresse 
d’une des sœurs Tatin qui laissa 
tomber une tarte aux pommes 
avant de la passer au four, le 
post-it doit sa naissance à la pro-
duction d’un adhésif qui collait 
mal et pour lequel il fallait trou-
ver une utilisation.

Cette capacité à exploiter les 
opportunités offertes par un 
concours de circonstances mal-
heureux – la sérendipité ou «l’art 
de trouver ce qu’on ne cherchait 
pas» comme un hasard heureux – 
compte parmi les recherches me-
nées par le professeur Frédéric 
Darbellay (Centre interfacultaire 
en droits de l’enfant). À l’initia-
tive de la Maison de la créativi-

té, il donnera une conférence sur 
l'inventivité et sur les moyens de 
la soutenir et de la développer, 
le jeudi 23 novembre à Uni Mail. 
Intitulée «La créativité nous 
embarque», l’intervention sera 
animée par la réalisation d’une 
installation-sculpture tempo-
raire par Théodora Quiriconi, 
artiste plasticienne.

FAVORISER LA CRÉATIVITÉ
«Tout le monde reconnaît la 

valeur de la créativité, que ce soit 
dans le domaine de l’économie ou 
dans celui du management, en 
passant par l’éducation ou l’art, 

mais sa place dans le système 
éducatif reste souvent minime, 
constate Frédéric Darbellay. Elle 
est souvent cantonnée aux seules 
activités artistiques ou de travaux 
manuels.» 

Mais comment favoriser 
l'imagination? Du point de vue 
du professeur, il s’agit d’abord 
d’instaurer les conditions ins-
titutionnelles permettant d'in-
tégrer cette dimension dans les 
structures éducatives ou dans 
les entreprises. Puis il faut tra-
vailler avec les acteurs de ces 
systèmes en les sensibilisant, les 
encourageant et en les formant à 

développer des approches inno-
vantes. Enfin, cela nécessite des 
ressources tant intellectuelles 
que matérielles et financières. «Il 
y a encore beaucoup de barrières 
au développement de ce poten-
tiel, pour permettre aux gens de 
penser en dehors de la boîte», re-
grette le professeur.

L'inventivité est aussi centrale 
dans la recherche scientifique, où 
le développement d’approches 
créatives, de formes de raison-
nement originales et de libertés 
innovantes devient de plus en 
plus nécessaire. À l’Université, 
le processus est en marche. Fré-
déric Darbellay interviendra par 
exemple cette fin d’année dans 
un nouveau programme doctoral 
qu'il codirige, destiné à former 
les jeunes chercheurs à l’inter-
disciplinarité et à l’exploitation 
d’effets imprévus. Le professeur 
rappelle à cet effet cette citation 
de Pasteur: «Le hasard ne favo-
rise que les esprits préparés.»  —

JEUDI 23 NOVEMBRE
18h30 - La créativité nous 
embarque. Regards croisés 
entre théorie et pratique
Uni Mail, salle MR290
www.unige.ch/cide

Le post-it, inventé grâce à un adhésif qui collait mal.

D
R

D epuis la fin des années 1990, la «lutte contre 
l’impunité» vise à contrer les politiques éta-

tiques d’oubli, de négation et d’effacement de 
crimes de masse. En plein essor, la justice dite 
«transitionnelle» regroupe divers mécanismes vi-
sant à affronter l’héritage de tels crimes afin de 
rendre justice, de permettre la réconciliation et de 
rétablir la démocratie. Recherche de la vérité, pour-
suite des bourreaux, réparation aux victimes et ré-
formes institutionnelles: tels sont les moyens dé-

ployés pour y parvenir. Ceux-ci font écho aux quatre 
piliers de la lutte contre l’impunité: savoir, juger, 
réparer et garantir la non-répétition des faits.

En expansion, cet édifice de justice est pourtant 
fragilisé par un double paradoxe. D’une part, en 
dépit des appels répétés de la communauté inter-
nationale à combattre l’impunité, celle-ci reste un 
phénomène peu étudié en tant que tel. D’autre part, 
le terme même d’impunité est ambivalent, dési-
gnant alternativement, selon le contexte, le verrouil-
lage de la justice pénale, le déni d’État ou encore 
l’impossibilité pour les familles de connaître le sort 
des disparus. 

C’est bien là le nœud du problème: il convient 
de «connaître son ennemi», conseille Sun Tzu dans 
L’Art de la guerre. Or, l’impunité est un adversaire 
insaisissable. Comment choisir les armes les plus 
efficaces contre un tel rival, de surcroît dans une 
démocratie encore chancelante ou une société 
mise à feu et à sang par un conflit armé? Étant 
donné les failles de la justice pénale – nationale et 
internationale – la réponse aux crimes de masse 

peut-elle s’affranchir du judiciaire? Peut-elle se 
tourner vers des mécanismes alternatifs, comme 
une commission de vérité et de réconciliation? Ces 
questions sont au cœur de la justice transitionnelle, 
et la clé d’analyse pour y répondre requiert d’étudier 
en profondeur et de clarifier la notion d’impunité. 
C’est l’objet de ma recherche doctorale, qui analyse 
ce concept au regard du droit international. Cette 
étude s’inscrit dans le cadre d’un projet du Fonds 
national suisse dirigé par la professeure Sévane 
Garibian, explorant la signification et la fonction du 
droit à la vérité dans des contextes d’impunité per-
sistante. L’enjeu est de taille: interroger l’idée même 
de justice face aux violences de masse. —

CONCOURS
Ma thèse en 180 secondes
Prochaine session: printemps 2018
www.unige.ch/-/mt180

 BREF, JE FAIS UNE THÈSE 

MARION
VIRONDA DUBRAY

Doctorante en droit

Sujet de thèse:  
«The Concept of 
Impunity under 

International Law: 
Challenging the 

Grounds of  
Transitional Justice» 

Quelle justice face à l’impunité des crimes de masse?
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CHRISTIAN
BRÉTHAUT

Professeur assistant
Faculté des sciences 

de la société
Institut des sciences 
de l’environnement 

Christian Bréthaut est docteur 
en géoscience et environ-
nement de l’Université de 
Lausanne. Entre 2012 et 2015, 
il est coordinateur scienti-
fique du projet de recherche 
«GOUVRHONE, Gouvernance 
transfrontalière du Rhône du 
Léman à Lyon». Dès 2014, il 
assume la direction du volet 
recherche et éducation du 
Geneva Water Hub au sein 
de l’Institut des sciences de 
l’environnement de l’Univer-
sité de Genève. Il codirige la 
Chaire UNESCO en hydro-
politiques de l’UNIGE. Il est 
également coéditeur en chef 
de la série d’ouvrages «Pal-
grave’s Series in Water Gover-
nance, Policy and Practice».
Ses recherches portent sur 
la gouvernance de l’envi-
ronnement avec un intérêt 
particulier pour la gestion des 
ressources en eau, à l’instar 
des problématiques de 
gouvernance multi- 
niveaux, de la gestion 
transfrontalière des fleuves 
et des enjeux intersectoriels.
Christian Bréthaut conduit 
des recherches novatrices, 
à l’interface entre science et 
politique, en se concentrant 
notamment sur les enjeux 
politiques du pluralisme légal. 

DOLORES
MARTÍN MORUNO

Professeure assistante
Faculté de médecine

Département de santé et 
médecine communautaires,

Institut Éthique Histoire 
Humanités (iEH2)

Dolores Martín Moruno 
réalise ses études à l’Univer-
sidad Autónoma de Madrid 
et à l’École des hautes 

études en sciences sociales 
de Paris, où elle obtient en 
2006 un double diplôme 
de docteur en philosophie 
et en histoire des sciences. 
Elle effectue divers séjours 
de recherche, à l’Université 
de Vienne (2000-2001), à 
l’Université Claude Bernard 
de Lyon (2002), au Centre 
de recherche en histoire des 
sciences et des techniques 
de Paris (2007-2010), ainsi 
qu’à Minneapolis (États-Unis, 
2009), à la Queen Mary Uni-
versity de Londres (2010) et à 
la New York University (2016). 
Depuis 2011, elle enseigne 
l’histoire de la médecine à 
Genève et se penche sur 
de nouveaux champs de 
recherche, comme l’histoire 
de l’affectivité et l’histoire de 
la médecine humanitaire. 
Dolores Martín Moruno 
développe également des 
recherches historiques sur 
le rôle des femmes dans le 
mouvement humanitaire aux 
XIXe et XXe siècles, ce qui lui 
a valu d’être récompensée en 
2017 par un subside de pro-
fesseure boursière du FNS. 

ROBERTO
COPPARI

Professeur assistant
Faculté de médecine 

Département de physiologie 
cellulaire et métabolisme

Roberto Coppari est neu-
robiologiste de formation. Il 
obtient un PhD en neuros-
ciences à l’Université des 
Marches, à Ancone (Italie) en 
2002, puis effectue un séjour 
postdoctoral au Beth Israël 
Deaconess Medical Center et 
à la Harvard Medical School, 
aux États-Unis. Il devient 
ensuite professeur assis-
tant à l’University of Texas 
Southwestern Medical Center 
à Dallas, avant de rejoindre 
l’Université de Genève en 
2012, en tant que professeur 
associé au Département 
de physiologie cellulaire et 
métabolisme de la Faculté 
de médecine. Spécialiste 
du diabète et de l’obésité, il 
travaille sur l’identification des 
mécanismes sous-jacents 
à l’homéostase du glucose 
et des lipides, recherches 
soutenues par une bourse 

DÉPARTS  
À LA RETRAITE 

DORIENNE
BADINI

Secrétaire
Rectorat 

Titulaire d’un CFC d’em-
ployée de commerce, Do-
r ien ne Badini bénéf icie 
d’une solide expérience 
de gestion administrative 
dans des domaines variés 
tel que les régies immobi-
lières, l’aviation ou les voi-
tures de luxe. Début 2000, 
elle est nommée secrétaire 
aux affaires académiques 
sous le rectorat de Maurice 
Bourquin. En 16 ans d’acti-
vité, elle a l’opportunité de 
connaître cinq recteurs. La 
diversité des tâches qui lui 
sont confiées représente, 
selon ses mots, une «superbe 
expérience» au bénéfice des 
affaires académiques, du 
Triangle Azur ainsi que 
du secteur des prix et des 
bourses du Rectorat. Au 
sein de l’administration, 
Dorienne est de celle qui 
souffle professionnellement 
dans le sens du vent, là où 
la qualité des relations hu-
maines et le partage de com-
pétences comptent parmi 
les clés du succès. Parallèle-
ment, elle s’implique dans la 
création du chœur gospel de 
l’UNIGE. Au fil des années, 
elle a enfin su créer des mo-
ments de convivialité avec 

TRAJECTOIRES

NOMINATIONS

ses collègues, qui évoquent 
avec nostalgie ces instants 
de partage. 

KHADIDJA 
MARCHON

Coordinatrice coresponsable  
Bibliothèque de l’UNIGE

Pôle services et 
communication

A prè s  avoi r  o c c up é le s 
fonctions de collaboratrice 
scientifique, d’assistante 
de recherche et de respon-
sable de bibliothèque (In-
fothèque de la Haute École 
de gestion), Khadidja Mar-
chon rejoint la Bibliothèque 
de l’UNIGE en 2009. Dès 
2011, elle est nommée coor-
dinatrice coresponsable du 
Pôle services et commu-
nication où elle mène des 
projets d’envergure tels que 
la refonte du site web de la 
Bibliothèque, le développe-
ment de la formation à la 
culture informationnelle et 
la définition de la politique 
de communication. Durant 
toutes ces années, Khadidja 
Marchon a montré des com-
pétences professionnelles et 
des qualités personnelles re-
marquables, qui ont contri-
bué au succès de la Biblio-
thèque. 

MARIE-FRANCE
CHAPPATTE

Téléphoniste
Division bâtiments, 

logistique et sécurité 

Marie-France Chappatte in-
tègre la Division bâtiments, 
logistique et sécurité au sein 
du Central téléphonique de 
l’UNIGE en 2003. Durant sa 
carrière, elle renseigne les 
correspondants sur un large 
éventail de questions ayant 
trait aux domaines universi-
taires, elle aide les étudiants 
ou futurs étudiants dans 
leurs démarches adminis-
tratives, transmet et établit 

des communications natio-
nales et internationales pour 
toute la communauté univer-
sitaire. Son excellente maî-
trise des langues, son grand 
professionnalisme, de même 
que sa générosité et sa dispo-
nibilité ont contribué à créer 
un accueil de qualité pour 
l’institution. Ses qualités en 
ont également fait une col-
lègue hautement appréciée. 

BEAT
IMHOF

Professeur ordinaire
Faculté de médecine

Département de pathologie 
et immunologie

Beat Imhof étudie la bio-
chimie à l’EPFZ, avant d’ob-
tenir un PhD à l’Institut Max 
Planck à Tübingen, en Alle-
magne (1983), où il étudie les 
interactions intercellulaires. 
Il poursuit ses recherches au 
sein de l’Institut d’embryo-
logie de Nogent-sur-Marne, 
à Paris, en tant que Fellow 
de l’Organisat ion euro -
péenne de biologie molécu-
laire (EMBO). Ses travaux 
se concentrent alors sur les 
cellules progénitrices des 
lymphocytes T et leur co-
lonisation du thymus. De 
retour en Suisse en 1988, il 
rejoint l’Institut d’immuno-
logie de Bâle, avant d’être 
nommé, en 1996, profes-
seur ordinaire au Départe-
ment de pathologie et d’im-
munologie de la Faculté de 
médecine de l’UNIGE, dé-
partement dont il assurera 
la présidence pendant plus 
de dix ans. Plus récemment, 
ses recherches ont porté sur 
la pathologie de la migra-
tion des leucocytes dans les 
maladies inflammatoires et 
l’angiogenèse tumorale. Il a 
également été président de la 
Société suisse pour l’allergo-
logie et l’immunologie et de 
la Société européenne pour 
la microcirculation. Rédac-
teur et membre du conseil de 
plusieurs revues, il a parti-
cipé à de nombreux comités 
d’évaluation pour les uni-
versités. Beat Imhof accède 
à la fonction de professeur 
honoraire. 

 

ERC «consolidator grant» 
de la Commission euro-
péenne obtenue en 2014. 
Il travaille également sur 
les vulnérabilités du cancer 
potentiellement exploitables 
dans le champ clinique. En 
2015, il devient coordinateur 
du nouveau Centre facultaire 
du diabète, dont l’objectif 
est de réunir en un seul 
réseau les compétences 
genevoises en recherche 
fondamentale, clinique et 
translationnelle dans ce do-
maine. Il codirige par ailleurs 
la plateforme facultaire de 
phénotypage du petit animal. 
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l’agenda

JEUDI 9 NOVEMBRE

MÉDECINE  — SÉMINAIRE
12h30 – The impact of sex and gender in 
cardiovascular research par Hester Den 
Ruijter (Associate Professor of Experimen-
tal Cardiology, University Medical Center 
Utrecht, the Netherlands)
CMU, auditoire C150
www.unige.ch/medecine/frontiers-in-biome-
dicine/

MAISON DE L’HISTOIRE  — CONFÉRENCE
18h30 – Les Barbares. L’altérité néces-
saire? par Bruno Dumézil (professeur,
Université Paris X-Nanterre)
Uni Dufour, auditoire U600
www.unige.ch/rectorat/maison-histoire

VENDREDI 10 NOVEMBRE

FPSE  — JOURNÉE D’ÉTUDE
9h – Comment intervient le discours 
dans la fabrication des savoirs et dans 
les apprentissages? 
Uni Mail, salle R040
http://unige.ch/fapse/actualites/ar-
chives/2017/edse-discours/

SERVICE ÉGALITÉ  — ATELIER
9h – Atelier Regard - Devenir professeure, 
mettre toutes les chances de son côté Uni 
Dufour. Sur inscription.
www.unige.ch/rectorat/egalite/programmes/
regard

SCIENCES – MÉDECINE 
SOUTENANCE DE THÈSE
11h – Role of Cx40 in the Healthy and 

Diseased Vascular Endothelium par 
Jean-François Denis (candidat au Doctorat 
ès sciences, mention biologie)
CMU, salle B02.2226

MÉDECINE  — SÉMINAIRE
12h15 – Cancer registries can provide 
evidence-based data to improve quality 
of care and prevent cancer deaths par la 
prof. Christine Bouchardy (Département 
de santé et médecine communautaire) 
CMU, auditoire A250
Sylvia.Deraemy@unige.ch

UNIGE  — SÉMINAIRE
13h30 – Seminar Series – Life Science 
Research: 3R Applications par le Dr 
Laurent Mouchiroud (EPFL)
CMU, auditoire J.-L. Reverdin (B02.2526)
direction-expanim@unige.ch

Comment lancer son entreprise et devenir 
son propre patron? À l’occasion de la 
Semaine mondiale de l’entrepreneuriat, 
l’Université de Genève et de nombreux 
partenaires organisent une cinquantaine 
d’événements pour permettre aux 
étudiants de donner vie à leurs idées. 
Conférences, ateliers pratiques et tables 
rondes sont au programme de cette 
nouvelle édition.
La conférence d’ouverture, le 13 novembre, 

donnera la parole à trois entrepreneurs 
genevois. Une projection-débat, de 
l’improvisation lors d’un Powerpoint 
karaoké, des ateliers pour les enfants et les 
adolescents ou encore une soirée de clôture 
font partie des nouveautés de cette année.
La Semaine est aussi l’occasion de désigner 
le lauréat du Concours de la meilleure idée. 
Ouvert notamment aux étudiants et aux 
membres de l’UNIGE, de la HES-SO 
Genève et de l’IHEID, ce dernier permet de 

présenter une idée entrepreneuriale devant 
un jury de professionnels et de recevoir un 
feedback en temps réel, avant, peut-être, 
d’aller plus loin. La lauréate 2016, Sarah 
Dib, a ainsi lancé MyDeeccus, une plate-
forme d’apprentissage de la médecine.

Libérez vos idées - Une semaine pour 
découvrir l’entrepreneuriat 
Divers lieux à Genève
www.liberezvosidees.ch

 SEMAINE MONDIALE 

DU LUNDI 13 AU VENDREDI 17 NOVEMBRE

ENTREPRENEURIAT: UNE SEMAINE POUR DONNER VIE À SES IDÉES
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Sarah Dib, lauréate 
du Concours de la 
meilleure idée 2016
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UNI3 - UNIVERSITÉ DES SENIORS   
CONFÉRENCE
14h30 – Comment colorer un lézard: 
biologie, physique et mathématiques par 
le prof. Michel Milinkovitch (Laboratoire 
d’évolution naturelle et artificielle, UNIGE)
Entrée libre pour les adhérents Uni3 de même 
que pour les enseignants, les étudiants, 
les membres du personnel administratif et 
technique de l’Université, la presse, les invités, 
ainsi que les adhérents d’autres Uni3 de 
Suisse. Prix de l’entrée pour le public: 10 francs 
Uni Dufour, auditoire U300
www.unige.ch/uni3

SAMEDI 11 NOVEMBRE

LETTRES  — SOUTENANCE DE THÈSE
14h15 – Les noms des pains en Égypte 
ancienne. Étude lexicologique par Coralie 
Schwechler (candidate au Doctorat ès 
lettres, Égyptologie)
Uni Bastions, salle B 111 

LUNDI 13 NOVEMBRE

SCIENCES DE LA SOCIÉTÉ  
SOUTENANCE DE THÈSE 
9h15 – Les nouvelles représentations et 
pratiques de la gouvernance communau-
taire de l’eau et des forêts: étude comparée 
de deux réseaux transnationaux en 
Amérique latine par Émilie Dupuits 
(candidate au Doctorat ès sciences de la 
société, mention science politique)
Uni Mail, salle M5220

IEH2  — COLLOQUE
12h15 – Nous ne voulons que le meilleur: 
Décisions en fin de vie chez les personnes 
en situation de handicap intellectuel par 
Daniela Ritzenthaler (chargée de cours en 
éthique et conseillère d’étude à la BFF)
HUG, salle 3-797, bâtiment. C, biblio ORL
www.unige.ch/medecine/ieh2/accueil/

MAISON DE L’HISTOIRE  — COURS PUBLIC
18h15 – «The Historians» Saison 2 - 
Le Siècle Magnifique par Ludovica Tua 
(Global Studies Institute)
Uni Bastions, salle B106
www.unige.ch/rectorat/maison-histoire/
activites/the-historians/

SCIENCES DE LA SOCIÉTÉ  — CONFÉRENCE
18h15 – Angela Davis, Audre Lorde, bell 
hooks: parcours d’exception de trois 
féministes africaines-américaines? par 
Nassira Hedjerassi (professeure en sociologie 
de l’éducation, Université Paris Sorbonne)
Uni Mail, salle R070
www.unige.ch/etudes-genre/

CINÉ-CLUB  — PROJECTION DE FILM
20h – Le Décalogue 4: Tu honoreras ton 
père et ta mère (Dekalog, cztery R K. 
Kieślowski, PL, DE, 1988, Coul., Blu-ray, 
55’, vo st fr) 
Un père et sa fille de 18 ans, Anka, vivent 
ensemble dans une proximité ambiguë. La 
mère, morte peu après la naissance de sa fille, 
a eu un amant, ce qui induit un doute sur 
l’identité du père biologique.

Tarif: 8 francs
Auditorium Fondation Arditi, place du Cirque
www.unige.ch/dife/culture/cineclub/kieslows-
ki/decalogue4

MARDI 14 NOVEMBRE

CDBF  — JOURNÉE
8h30 – Journée 2017 de droit bancaire 
et financier 
Tarif: 580 francs
Centre international de conférences (CICG), 
17 rue Varembé
www.cdbf.ch/events/jdbf2017/

MÉDECINE  — PORTES OUVERTES
9h30 – Journée portes ouvertes «Diabète 
et obésité: au cœur de la recherche» 
CMU
www.diabete.unige.ch/
(lire page 16)

MAISON DE L’HISTOIRE  — COURS PUBLIC
12h15 – Faut-il blâmer les Anglais ou avoir 
pitié d’eux? La métropole vue par les 
Indiens (1909-1947) par Sylvie Guichard 
(maître d’enseignement et de recherche, 
Département d’histoire du droit et des 
doctrines juridiques et politiques)
Uni Dufour, salle 408
Thalia.Brero@unige.ch

UNI3 - UNIVERSITÉ DES SENIORS   
CONFÉRENCE
14h30 – Le développement des compé-
tences émotionnelles chez les jeunes 
enfants par le prof. Édouard Gentaz 
(Faculté de psychologie et des sciences 
de l’éducation, UNIGE)
Entrée libre pour les adhérents Uni3 
de même que pour les enseignants, les 
étudiants, les membres du personnel 
administratif et technique de l’Université, 
la presse, les invités, ainsi que les adhérents 
d’autres Uni3 de Suisse. Prix de l’entrée pour 
le public: 10 francs 
Uni Dufour, auditoire U300
www.unige.ch/uni3

SCIENCES  — COLLOQUE
17h – Colloque Martin Peter 
École de physique, grand auditoire
http://dqmp.unige.ch/events/colloque-mar-
tin-peter-2017/

MÉDECINE  — CÉRÉMONIE
17h – Cérémonie de remise des prix 
de la Fondation Gertrude von Meissner 
HUG, auditoire Fred Bamatter
Christelle.Douge@unige.ch

LETTRES  — COURS PUBLIC
18h15 – Discrimination religieuse ou 
mesure de police? La représentation du 
culte de Bacchus par les autorités romaines 
en 186 av. J.-C. par Pierre Sánchez 
(professeur, Unité d’histoire ancienne)
Uni Bastions, salle B101

MERCREDI 15 NOVEMBRE

SCIENCES  — SÉMINAIRE
11h15 – Status and physics potential of the 

JUNO anti-neutrino experiment 
par Giuseppe Salamanna (professeur, 
Rome Tre University, Italy)
École de physique, grand auditoire  
http://dpnc.unige.ch/seminaire/annonce.html

FTI  — SÉMINAIRE
12h15 – La traduction comme pratique 
invisible et invisibilisante dans les 
médias francophones au Canada par 
Lucile Davier (maître-assistante, 
Département de traduction) 
Uni Mail, salle M6020

LETTRES  — CONFÉRENCE
15h – Sauvegarde de l’immeuble Clarté à 
Genève: enjeux – défis – chances par le prof. 
Arthur Ruegg (architecte EPFZ, Zurich)
Uni Dufour, salle U259
Maria.Stauffer@unige.ch

LETTRES – MEG  — CONFÉRENCE
16h – Anthropologie des milieux sonores. 
Étude de quelques espaces publics en Inde 
par Christine Guillebaud (chargée de 
recherche, CNRS/Université Paris Nanterre)
Musée d’Éthnographie de Genève, salle 
Marguerite Lobsiger, 65 boulevard Carl-Vogt
Marie.Bouvier@hesge.ch

LETTRES  — CONFÉRENCE
18h15 – Autunno con Boccaccio - La caccia 
infernale - Melania Mazzucco par Melania 
Mazzucco (écrivaine italienne)
Bâtiment des Philosophes, salle Phil 201
www.unige.ch/lettres/roman/unites/italien/
actualites/autunno-con-boccaccio/

JEUDI 16 NOVEMBRE

LETTRES  — SÉMINAIRE
12h15 – Entre deux classicismes – la 
sculpture grecque de la première moitié 
du IV e siècle av. J. - C.: lacune ou oubli 
historiographique? Dans le cadre du 
séminaire «Question de recherche»
Uni Bastions, salle B002
www.unige.ch/lettres/fr/actu-coll-conf/
seminaire-questions-de-recherche/

MÉDECINE – IEH2  — PROJECTION DE FILM 
12h30 – Syphilis et cinéma: La maladie 
secrète 
HUG, Bâtiment Julliard, auditoire Gustave 
Julliard, 17 rue Alcide-Jentzer
https://unige.ch/cinemed/s/la-maladie-se-
crete/

SCIENCES DE LA SOCIÉTÉ – IRS 
CONFÉRENCE - DÉBAT
12h30 – L’émergence de l’Islam politique 
au Kurdistan irakien des années 1980 à 
aujourd’hui par Baban Eliassi (doctorant, 
Institut de recherches sociologiques), Rémi 
Baudouï (professeur, Département de science 
politique et relations internationales)
Uni Mail, salle 4393
www.unige.ch/sciences-societe/socio/
dejeuners

MÉDECINE  — CONFÉRENCE
12h30 – Migration cellulaire: la passion 
d’une vie en biologie des tumeurs Leçon 
d’adieu du prof. Imhof (Département de 

AGENDA9 novembre au 23 novembre 2017  le journal n˚ 138  13



pathologie et immunologie)
CMU, auditoire A250
www.unige.ch/medecine/fr/faculteetcite/
leconsadieu/

ELCF  — COURS PUBLIC 
16h – Regards sur l’Interculturalité – Les 
langues maternelles comme ressource 
pour la langue de l’école par Francine 
Rosenbaum (ethnologopédiste, supervi-
seuse et formatrice en ethnoclinique) 
Uni Bastions, salle B104
www.unige.ch/lettres/elcf/fr/

UNI-EMPLOI  — FORUM
18h – Nuit des Carrières 
Uni Mail, hall principal
http://emploi.unige.ch/nuitdescarrieres

ELCF  — CONFÉRENCE
18h15 – Présentation des enjeux juridiques 
du droit d’asile suisse dans le contexte 
suisse et européen actuel par Marie-Claire 
Kunz (Centre social protestant de Genève) 
Uni Bastions, salle B111
Isabelle.Racine@unige.ch

VENDREDI 17 NOVEMBRE

LETTRES  — COURS PUBLIC 
10h15 – La vulnérabilité de la vie ordinaire 
par Sandra Laugier (Université Paris 1, 
Panthéon Sorbonne)
Uni Bastions, salle A 206
www.unige.ch/lettres/etudes-genre

UNI3 - UNIVERSITÉ DES SENIORS   
CONFÉRENCE
14h30 – Effets de la pollution atmosphé-
rique sur la santé par le prof. Thierry Rochat 
(ancien chef du Service de pneumologie HUG)
Entrée libre pour les adhérents Uni3 de même 
que pour les enseignants, les étudiants, les 
membres du personnel administratif et 
technique de l’Université, la presse, les invités, 
ainsi que les adhérents d’autres Uni3 de 
Suisse. Prix de l’entrée pour le public: 10 francs 
Uni Dufour, auditoire U300
www.unige.ch/uni3

SAMEDI 18 NOVEMBRE

UNIGE – SERVICE ÉGALITÉ  — ATELIER
8h15 – Élargis Tes Horizons 
Uni Mail. Sur inscription
www.elargisteshorizons.ch

FPSE  — JOURNÉE D’ÉTUDE
9h30 – Être démunis dans une «société 
prospère». 75 ans d’actions du Mouvement 
populaire des familles en Suisse romande 
Uni Mail, salle MS 150
www.unige.ch/fapse/edhice/

LUNDI 20 NOVEMBRE

SCIENCES DE LA SOCIÉTÉ – ISE  
JOURNÉE D’ÉTUDE
9h – How do International 
Organisations speak? 
Pavillon Mail, salle PM 11
Romain.Felli@unige.ch

UNIGE – SERVICE ÉGALITÉ  
JOURNÉE D’INFORMATION
12h – Lancement de la campagne #UNIUNIE 

Campagne #uniunie 
contre le harcèlement 
de l’UNIGE, destinée à 
informer l’ensemble de 
la communauté 
universitaire: respon-
sables hiérarchiques, 
victimes ou témoins, 

des mesures à prendre contre le harcèlement 
sexiste et sexuel dans l’institution.
Uni Mail, hall central
www.unige.ch/egalite/

CINÉ-CLUB  — PROJECTION DE FILM
20h – Tu ne tueras point (Krótki film o 
zabijaniu R K. Kieślowski, PL, DE, 1988, 
Coul., DVD, 85’, vo st fr) 
Jacek prend un taxi et lui demande de se 
rendre dans la banlieue de Varsovie. Étranglé 
sauvagement, le chauffeur est la victime 
expiatoire de Jacek. Au tribunal, il est 
défendu par Piotr, récemment reçu au 
Barreau. Malgré l’engagement de Piotr, 
Jacek est condamné.
Tarif: 8 francs
Auditorium Fondation Arditi, place du Cirque
www.unige.ch/dife/culture/cineclub/kieslows-
ki/tunetueraspoint

MARDI 21 NOVEMBRE

FPSE  — CONFÉRENCE
10h15 – Le nombre et la dyscalculie 
développementale par Kim Uittenhove 
(docteure en psychologie)
Uni Mail, salle MR070
www.unige.ch/fapse/psychoclinique/unites/
upcne/actualites/

UNI3 - UNIVERSITÉ DES SENIORS   
CONFÉRENCE
14h30 – La nature, une source inestimable 
d’inspiration pour les médicaments – 
Découvertes remarquables et nouveaux 
enjeux par le prof. Jean-Luc Wolfender 
(président de l’École de pharmacie 
Genève-Lausanne, CMU)
Entrée libre pour les adhérents Uni3 de même 
que pour les enseignants, les étudiants, les 
membres du personnel administratif et 
technique de l’Université, la presse, les invités, 
ainsi que les adhérents d’autres Uni3 de 
Suisse. Prix de l’entrée pour le public: 10 francs 
Uni Dufour, auditoire U300
www.unige.ch/uni3

HUG  — CONFÉRENCE
17h – Soins palliatifs dans les urgences 
humanitaires par Éric L. Krakauer, 
(directeur des programmes au centre de 
soins palliatifs, professeur associé de 
médecine, Harvard Medical School)
CMU, auditoire A250 

LETTRES  — COURS PUBLIC
18h15 – Religion et politique chez Pro-
perce, Tibulle et Horace par Damien Nelis 
(professeur, Unité de latin) 
Uni Bastions, salle B101

IRSE  — CONFÉRENCE
18h15 – Luther et le luthéranisme contem-
porain par Martin Junge (Fédération 
luthérienne mondiale)
Uni Bastions, salle B111
www.unige.ch/theologie/irse/actualites/

JEUDI 23 NOVEMBRE

MAISON DE L’HISTOIRE – GSI  — SÉMINAIRE
12h15  – Matérialités et raisonnements 
- «Les Fiches» 
Uni Dufour, salle 408 
www.unige.ch/rectorat/maison-histoire/
projets-de-recherche/

SCIENCES DE LA SOCIÉTÉ – IRS  
CONFÉRENCE - DÉBAT
12h30 – Le corps (in)discipliné: ethnogra-
phie de la prise en charge du surpoids et de 
l’obésité de l’enfant en Suisse romande par 
Andrea Lutz (doctorant, CIDE et Institut de 
recherches sociologiques), Stéphane Cullati 
(collaborateur scientifique, HUG et CIGE)
Uni Mail, salle 4393
www.unige.ch/sciences-societe/socio/
dejeuners

ELCF  — COURS PUBLIC
16h – Regards sur l’Interculturalité – Ca-
raïbes - Pacifique: deux lieux d’appréhen-
sion interculturelle de la mer par Philippe 
Chanson (Laboratoire d’anthropologie 
prospective, Université de Louvain)
Uni Bastions, salle B104
www.unige.ch/lettres/elcf/fr/

LETTRES  — CONFÉRENCE
18h15 – Autunno con Boccaccio - Ricciardo 
di Chinzica par Matteo Palumbo (Universi-
té de Naples), Stefania Nuzzo (Ate-
lier-théâtre italien «Il Ghiribizzo»)
Uni Bastions, salle B 109
www.unige.ch/lettres/roman/unites/italien/
actualites/autunno-con-boccaccio/

CIDE  — CONFÉRENCE
18h30 – La créativité nous embarque par 
Frédéric Darbellay (professeur, UNIGE), 
Théodora Quiriconi (artiste plasticienne)
Uni Mail, salle MR290
http://agenda.unige.ch/events/view/20933

INFORMATIONS 
GÉNÉRALES 

13 NOVEMBRE  — CONFÉRENCE
18h30 – Les retours – Que se passe-t-il 
quand on revisite un lieu aimé des années 
plus tard? par Teresa Cremisi (éditrice et 
écrivaine). Organisé par l’Association cultu-
relle égypto-suisse
Uni Bastions, salle B 105
www.aces-geneve.ch/

13 – 17 NOVEMBRE  — ANIMATIONS
Libérez vos idées - Une semaine 
pour découvrir l’entrepreneuriat 
Divers lieux à Genève
www.liberezvosidees.ch
(lire page 12)
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14 – 17 NOVEMBRE  — ATELIER
Formation à l’enseignement universitaire: 
«Communiquer pour transmettre»
Uni Mail. Sur inscription.
www.unige.ch/dife/enseigner-apprendre/
soutien-enseignement

14 – 18 NOVEMBRE  — THÉÂTRE
12h15 – Agamemnon d’Eschyle
Pièce proposée par l’association AGLAE 
Théâtre Cité Bleue, Cité Universitaire de 
Genève, 46 avenue de Mireront
https://orestieschyle.com/
(lire ci-dessous)

15 – 16 NOVEMBRE ET 13 – 14 DÉCEMBRE  
ATELIER
Élaboration d’une Stratégie numérique 
pour l’Université Sur inscription.
Campus Biotech, Auditorium principal, 
9 chemin des Mines
http://unige.ch/numerique/fr/description-ate-
liers 

20 – 28 NOVEMBRE  — COLLOQUE
Forum carrières GSEM
Uni Mail
www.unige.ch/dife/emploi/etudiants-jeunes- 
diplomes/mes-rencontres-professionnelles/

23 – 25 NOVEMBRE  — FORUM
Madame Guyon (1648-1717) - Mystique 
et politique à la Cour de Versailles
Uni Bastions, salle B012
www.unige.ch/theologie/irse/actualites/
madame-guyon-colloque/

JANUARY 10 – 12, 2018 – SYMPOSIUM
 2018 International Symposium on 
Chemical Biology. 

Organised by the NCCR Chemical Biology
Registration Deadline: December 15, 2017
Campus Biotech, 9 chemin des Mines 
http://symposium.nccr-chembio.ch/

 ÉTUDIANTS 

EUFORIA  — FORMATION
22 – 24 novembre – Radical Collaboration 
Training 
Impact Hub Geneva, 1 rue Fendt 
www.euforia.org/radicalcollaboration/

 FORMATION CONTINUE 

JANVIER – DÉCEMBRE 2018  
CAS - Management de l’énergie 
Public: responsable des entreprises, 
administrations publiques et organisations 
internationales, chargé des questions 
énergétiques, collaborateur des programmes 
de réduction de la consommation d’énergie, 
des administrations cantonales et fédérales, 
des associations actives dans le domaine de 
l’énergie ou de l’environnement, chercheur 
et enseignant
Direction: Dr Catherine Cooremans 
(Faculté des sciences et Institut des sciences 
de l’environnement)
Tarifs: 7800 francs (CAS); 1800 francs (module)
http://unige.ch/formcont/managementener-
gie

JANUARY – OCTOBER 2018  
MAS - European and International 
Governance 
Audience: Graduate and professional with 
different background working or wishing to 
work in national and European administra-
tions, international and non-governmental 

organisations, associations and founda-
tions dealing with international affairs, 
including diplomatic or civil servant of 
ministries such as Foreign Affairs, Trade , 
Economy, Finance, Agriculture, Justice and 
Home affairs
Direction: Prof. Christine Kaddous (Faculty 
of Law) and Prof. Nicolas Levrat (Faculty of 
Law and Global Studies Institute)
A few places left: Registration to info@meig.ch 
www.unige.ch/formcont/meig

 PRIX, BOURSES, APPELS À PROJET 

APPEL À CANDIDATURES
17e édition du Concours cantonal
du développement durable 
Le concours comporte trois catégories 
de récompenses: une Bourse, un Prix, 
une Distinction.
Public: entreprise, personne, entité 
ou groupement issu des secteurs privé, 
associatif, public ou parapublic qui a un 
projet ou déjà réalisé une action exemplaire 
en matière de développement durable. 
Délai d’inscription: 29 janvier 2018
www.ge.ch/concours-dd 

BOURSES BERROW ET LORD FLOREY
Berrow Foundation Scholarships. 
La bourse Berrow, associée au Lincoln 
College d’Oxford, est ouverte aux étudiants 
avancés, de nationalité suisse, de toutes les 
disciplines, des universités de Genève, 
Lausanne, Fribourg, Neuchâtel, Berne et de 
l’EPFL, ayant obtenu leur BA ou MA dans les 
cinq dernières années. Ces bourses 
permettent d’entreprendre des études pour 
un, deux ou trois ans à l’Université d’Oxford.
La bourse Lord Florey offre les mêmes 
conditions, mais elle est limitée aux 
domaines de la médecine, de la chimie et de 
la biochimie. Elle est en revanche ouverte 
aux étudiants de toute université suisse.
Délai de candidatures pour la rentrée 2018: 
20 janvier 2018
www.lincoln.ox.ac.uk/berrow-founda-
tion-scholarships-_for-swis

 ANNONCER  
 VOS ÉVÉNEMENTS 

agenda@unige.ch 
T 022 379 77 52

www.unige.ch/agenda

Prochain délai  
d’enregistrement:  

Lundi 13 novembre 2017

AGENDA

 THÉÂTRE 

DU 14 AU 18 NOVEMBRE

DES ÉTUDIANTS REVISITENT 
UNE TRAGÉDIE ANTIQUE

Du 14 au 18 novembre, l’Association des 
étudiants en grec, latin et histoire 
ancienne (AGLAE) revisite en version 
originale un chef-d’œuvre de la tragédie 
antique: l’Agamemnon d’Eschyle. Cette 
pièce retrace l’histoire d’une vengeance 
implacable qui aboutit au meurtre du roi 
d’Argos par son épouse, Clytemnestre. 
Présentée pour la première fois lors des 
Grandes Dionysies d’Athènes en 458 av. 
J.-C., l’Agamemnon d’Eschyle constitue le 
premier volet de l’unique trilogie antique 
parvenue jusqu’à nous. 
Accompagnée d’une lyre, d’un aulos 
(instrument à vent) et d’un chœur antique, 
elle sera jouée en grec ancien et surtitrée en 
français.
 
 
19h – L’Agamemnon
Théâtre Cité Bleue, 46 avenue de Miremont
Détails et réservations:
https://orestieschyle.com
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Tête d’Agamemnon 
réalisée par le 
peintre de Taléidès 
vers 520 av. J.-C
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 PORTES OUVERTES 

Le 14 novembre, les chercheurs du Centre 
facultaire du diabète de la Faculté de méde-
cine invitent le public à découvrir leurs 
activités et l’actualité de la recherche clinique 
et fondamentale, en marge de la Journée 
mondiale du diabète

En Suisse, environ 500 000 personnes sont 
diabétiques, parmi lesquelles 40 000 souffrent 
d’un diabète de type 1. La Fédération internatio-
nale du diabète estime qu’en 2030, il y aura 
552 millions de malades dans le monde. Actif 
depuis octobre 2015, le Centre facultaire du 
diabète de l’UNIGE met l’accent sur les échanges 

entre spécialistes afin de favoriser les découvertes 
et de mettre au point des stratégies préventives et 
thérapeutiques efficaces contre cette maladie. Le 
14 novembre, il invite le public à découvrir ses 
activités, lors de sa 15e journée portes ouvertes. 

Cet événement est l’occasion de comprendre les 
mécanismes responsables du diabète et la manière 
dont ils sont étudiés, mais aussi d’aller à la ren-
contre des chercheurs et des cliniciens travaillant 
dans ce domaine. 

Un parcours thématique mettra en lumière le 
fonctionnement et les spécificités du diabète en pro-
posant 11 postes à la carte. Le visiteur y trouvera 
notamment des informations sur les origines du 

diabète, l’insulino-déficience et ses traitements ou 
encore sur le fonctionnement de la cellule du pancréas 
produisant l’insuline. Il pourra également découvrir 
pourquoi le diabète affaiblit le cœur et augmente le 
risque d’infarctus, ou encore le type d’activité phy-
sique qu’il est conseillé de pratiquer lorsque l’on est 
diabétique. 

MARDI 14 NOVEMBRE
9h30 - 18h – Diabète et obésité: au cœur 
de la recherche
CMU
www.diabete.unige.ch/

Une journée pour mieux comprendre 
le diabète

D
R

le journal
Université de Genève 
Service de communication
24 rue Général-Dufour 
1211 Genève 4
lejournal@unige.ch 
www.unige.ch/lejournal

Secrétariat, abonnements
T 022 379 75 03 
F 022 379 77 29

Responsable de la publication
Didier Raboud

Rédaction
Alexandra Charvet, Jacques Erard, 
Claire Grange, Vincent Monnet, 
Anne-Laure Payot, Jonathan Steimer, 
Melina Tiphticoglou, Anton Vos

Correction
lepetitcorrecteur.com
Conception graphique

CANA atelier graphique sàrl

Mise en page
Jeremy Maggioni

Impression
Atar Roto Presse SA, Vernier

Tirage
9000 exemplaires

Reprise du contenu des articles 
autorisée avec mention de la source.
Les droits des images sont réservés.

PROCHAINE PARUTION
jeudi 23 novembre 2017

IMPRESSUM

PLAN LARGE 9 novembre au 23 novembre 201716   le journal n˚ 138


